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fils qui se brisaient, et disputaient à l'horrible mort les
dernières forces de la nature. Et cependant il fallut se
séparer pour jamais de cet être chéri. Mon fils, ma fille,adieu I Il... paroles terribles qu'on n'oublie jamais, et qui,
dans 'a suite des jours, retentissent enco're à nos oreilles
comme un glas funèbre qui nous perce le cour!

Adieu! ah ! il faut le dire non-seulement à tout ce qui
nous est cher, mais encore aux plus doux souvenirs 1 Avec
quel chorme cependant ne revoit-on pas tout ce qui a apparte-
nu à un être bien aimé; avec quel soin une épouse,une mère,
ne cachent-elles pas, comme pour le dérober aux regards
des *profanes, tout ce qui a été à l'usage d'au mari qui a
fait le bonheur de sa vie, tout ce qui a appartenu à i n
fils, ù une fille chérie !

i.i a, sur tout ce qui a servi à une personne qa'on pler e,je ne sais quelle teinfa funèbre qui en rappelle le souvenir.
Cette personne avait d'ailleurs tant de manières qui nous
rappelaient sa présence; c'était sa iaehe, c'était sa
voix, c'était l'arrangement et.la disposition de sa chambre.
Ecoutèz à la porte de ce cabinet de travail; au léger bruit
qui s'y fait, vous jugez de suite qu'ine personne ier
connue' est là, à deux pas de vous. Miiis laissez entrer
la mort, attendez que des mercenaires aient débarrassé
de ce cadavre importun, peut-être d'avides héritiers, puis
écoutez encore. N'est-il pas vrai qu'un froid glacial par-
court alors tous vos membres, que la mort semble avoir
iais son cachet sur tout ce qui vous entoure ? Plus rien !
.. .Un silene iïiorne et solennel a succédé à cette agitation
d'autrefois. Ohomnine! aviez-vous réfléoli à cet adieu de
la mort, à cette séparation qui nous arrache à tout ce qui
attaché idi-bas ? La cour dé l'homme estisi aimant, son
oigine est si diviae, qu'il est impossible de ne pas voir
que la mort est une punition, et que cette horrible sépa.
r'atio rI'est:pas l'ouvrage de Dieu, mais l'ouvre du péché.

~ussr, poni' nous consoler, pensons que chaeun de nous,apre avoir payé cette dette à la justice de Dieu, retrot-
'véii dabs' les cieux; ceux dont il a été si crueiiemt.nteéparé
sur toi-ro

-Il_
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